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REVUE HEBDOMADAIRE

L’abonm,ment qui ‘est ‘d’une ! piastre ($1 00 ) p.u an, date du
ler janvier. S'xdreqser,, our tout. ce qui concerne la revue, a
F A BMLL.\mGL, Ptre, b oheme P.Q, C‘tn'i,d'l

T ean-J ovSeph"GirQuard' 6t les troubles de 1837,
| | ( Buite) | |

I faut avouer que les choses sont un peu. clmncrées aujour-
d hul Les prisonniers sont moins nombreux; ils sont d'ailleurs
micux distribués qu'ils ne l'étment..'tupma,vanb dans cette bas-
tille, 'un des édifices. les plus mal batis de la provmce Lona
racommodé les pompes et Teau circule maintenant: avee -assez
*@aboidgnce pour ‘que Ton y- pmssc ‘entretenir - h propreté o
'Luﬁn lon a permis’'g oracleusement que les dames chaut&bles de
o M ontréal, apport assent de 10. soupe aux pauvres pnsonmers qui
'peuvent librement recevoir des ‘secours de- Jeurs’ familles et de
'le\iis amis. Ouelquefors meme on ‘accorde; A un enfam; Vingigne
; 'fmveur de’ voir son. pere; ou ¥ deu\ époux. de’s’embrasser’; mais 3
' celm sé fait blcn a la cabhette, eb’ l’on e.\anére ordmmrement la B
‘responsablhtu que Ton plend etc :

Aummvant comblen de pI‘lVablOllb ! cétmt avec l)eaucoup
~ de peine que Yon pouvalt se procurer’ des secours de Pextérieus; -
- - pour la -prison, ‘een ‘btaib qu'affaire d’q.roent. . Le-geolier, qui
©n'avait ‘ni b01s, ni loyer, nipain, ni‘méme de domesmques A
vhayer;, demandait un lowis: par’ semaine de pension, ; Moi.guni
| -avals: bout perdu A quiil ne ‘restait pas méme la momdle Tes- .
source, pouvais-je prendre une peunsion que je nav'us pas. Ia
proba.blhté de payer’l pouvmsqe consentn' que mes amls se




